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miais liiroemont dans ce manoir quasi- Le chevalier de Garancel fût inhu-n
rural ; V7otilde, avec sa grAco tin peu iné dans4 le cimetière du village, et
austère, captivait après quelques mo- jamasis Clotilde no mnqua dle tio reii-
moents d'entretien. Sa beauté recueil- dre, le dimnche, sur tit tombe pour y
lie était le mooindre de ses avantages. déposer quelques fleurs et y réciter

Jamais plus digne épouse île mit des prières.
plus de candenr et de charme à ré- L'enfant grandissait. M. du Mo-
jouir le toit <p.î l'avait accueillie, rennle voulut s'occuperT seul de sa

Tousé lei; soirs o»t faisait uit trictrac, première instruction. 1Marcellin poli-
à moins qleq ucqu .oisn venant séduit une sagacitté rare et un cSeur
prendre plc ans le salonu, proposât sensible, mais il manquait de cet en-
de jouer à l'ombre. Alors la figure train joyeux, de cette turb>ulenmce qui
du chevalier s'éclairait, il retrouvait J'at dire aux nitureti: Quel démon !
sa verve endormie, et pour achever tandis3 qu'elles se sentent fières des
de le rendre le plus heureux des fils qui. promettent d'avance dit cou-
hommes, mildanie de Morenne se rage et de l'énectrie.
glissait du coté du clavecin, et jouait lMarcellisi, commune si les épreuves
doucement, lentement, comme 'si les par lesquelles avait passé sa famille
sons venaient de loin, étouffés par la eussent jeté une ombre sur soit carac-
distance, le fameux menuet de mada- trfuyait le bruit et les *jetx <les4
ine la princesse dle Lamballe. enfants de soli âge. Quamît 011 le

Il n'était pas rare, alors, de voir le cherchait, oit étuit sûr de le trouver
chevalier quitter brusquement sa couché aut pied d'un arbre, unt livre à
table, aller àu Clothilde, et l'embrasser la iiimii, out assis (lants la volière, étu-
sur les noirs banudeaux qui etnca- diant le chant, le plumnage et los
draient sont lronit pur. mSeurs des oiseaux que t3a mère y

Un lils tut envoyé à lit jeune réunissait.
femme ; le chevalier <le Garanicel le Salis savoir ce que c'était qufe la
tint sur les fonts dui baptême et le rêverie, il rêvait déjà. Il prenait ré-
noutisa Marceliu. Le boit vieillard g-tlièremmîent ses leçonis, montrait des
pressa sur sa poitrine la p)etite créature dispositions pour hit musique et tenait
ravissante, et, au sortir de l'église, la bien unt crayon.
remettanît dans les bras deClotilde: Grâce à l'ordre et à lhabileté' de
IMon enfant, lui dit-ilj'ai vu tont fils M. de ýMorenn1e, sa situation s'aune-

me sourire, et j'ai pli m'assutrer de tont liera, et il Putt espié,rer laisser ilur
bonheur.. .3e nte demandais rien de cellin une fortunte suilisanite. pour le
plus àDiAu, et iele hnis d'avoir exaucé mettre à l'abri de la lutteo journalière
ctltte doubleprière... contre les nlée !ss.ités <le lit vie.

1Maintenant que tu veilles sur un Plus d'amiie fois le umoin de Blernard
berceau, Dieu te retire le vieil enfant de Chatrment avait ét,- prononicé dans
pour qfui tu -voulais bien sacrifier tont les entretienis dle la famille.
temps et donner tes sourires... Jeune Blien des années s'étaient écoulées
mère, tu n'auras plus de tuteur depuis la séparation. dles deux .jeunes
.jaloux de ta tendresse... Le pauvre gens, et aucune lettre n'était venue
vieillard, qui te racontait des histoires rasurer l'amitié inquiète d'Au-luste.
de l'autre siècle, dont tu ne riais pas, Ont éleva 'Marcellin danms les senti-
va entendre sonner l'heure de s'en- monts d'une vénération afiý-ctueuse
dormir... Tu viendras sur ma tombe pour M. de ('harînont. Accoutumé
et ti y, amnèneras tont fils... Lorsqu'il aux histoires de ]3laise, l'enfant restait
aimera les contes de nourrice, tu lui fermement convaincu, eui dépit de
diras, tandis qu'il chiffonnera tes doit- toutes les apparences, que l'ami de
telles et déf'riserat tes boucles: Il Il sont père revienîdratit tun jour deinan-
était une fois un vieux, bien vieux mander sa place ait foyer de Moremu-
chevalier de Garviicel ... nie.

"-Ah ! taisez-v-ous ! dit Clotilde, L'enfant, dans si iaive confiance,
n'attristez pas mon bonheur."' avait raison, et, dipit des prévisions

Le chevalier avait raison, sa vie de M. <le Mor-ennie.
s'éteignaizit. Il se coucha un soir un
peu las, se plaignit le lendemain d'un III.
violent mal de' tête, et, presque sans
souffrance, il s'éteignit danms la journée, Un matin, tandis que le comte sur-
une main (lants la maini du comte de veillait ses; Ouvriers, que Clotilde
Moronnie, l'autre posée sur la tête dlu inspectait le travail d'une vieille font-
petit Marcellinm. me qui raccommodait le linge, Mar-

Ce fut une grnedouleur pour celli jouait dans une allée de peu-
Clotilde. t>pliers *que soli père avait fait planter

Elle portait au vieillard une prof'oin- face de lat porte du châteali.
de affection ; il fallut les docsp- Des claquemenîts de fouet des
roles de spit mari et les caresses de igrelots de chievaulx, .tout le bruit écla-
soit enfant pour l'arracher à ;'abatte-, tant d'une- chaise de poste, arrachêrent4
ment dans lequel elle tomba après la l'enfant à la conteumplation d'un brin
perte de son1 vieil ami. à (le mousse portant à sa cimie une

coccinelle de corail nmarquée <le
Points noirs. Il leva lat tète%, fort
surpris <lo voir que lit chaise de poste
entrait dans l'allée au lieu de suivre
lat -raiide route.

iti homme àt la physionomie out-
verte et énergique, sI' penicha àl la
p)ortière et demanda à l'cillant:

IC'est bien ici le château do Mo.
renne ?

-Oui, monsieur, répondit Ma-rcel-
lini.

-Qui l'habite 7
-Mon père, le comte de Moreniie
Lu vova é -ellr cria aul postilloni d'ar-

rétem', sauta à bas do lat voiture, courut
à l'enfant et le couvrit de baisers.

Marcollint, surpl is d'abord, se reumit
bien vite, et levant sur lm nouveau
venu sies yeux intelligents:

IlVous êtes M. de Mharmnt, le
bont ami à papa ?

-Que je t'emibrasse encore pour
l'avoir deviuié; Oui, je suis l'anti de
toit père. et le te, cer enîfant!

-AIt! que mamtai sera contente!
Eýt papait et le vieulx B11ise ! Pas plu18
(Ille moi Iallez ! Sans vous conna utre,
je vous apr elais dcJà mon ami CJhar-
mont ! Et quand nia mètre secouait
tristemnemit lat tête, et que papa ré'p-
tait : I' Il nous aurait écrit!I " JTe ré-
pondaià: Il Nous le reverrons! " Et
J'avais raison, mon boit ami."

Tout on parlant avec cette vivacité
charmiante, Marcellin entraimiait M.
de ('lî:irmionit danms lPallée, et le pu&-
tillon, mie pressanit plus 4 es chevaux,
gazinait lentement lat remuise.

L'emi'at introduisit le voyageuir
dans le salonm et monta ait premier

Qu'aus-tu, chier e'nfant? lui de-
manda. Clotilde emi voyant à l'expres-
sion de ses regards qu'il brûlait d'im-
patience de liii révé'ler lut secret.

-Allons, manmani, va vite, bien vite
apprenidre à petit père (Iue M. de
Charmeont l'attend pour l'embrasser.

-Lui !
-Oht ! je l'ai reconnu tout de suite!

il a l'air cjue papa disait... Par exem-
p)le, soit teint est près( nie aussi bruit
qIle celui des vieux soldats du villa-
geé... C'est égal, il doit être boit... Il
m'a si fort, embrassé 1 Je l'ai coniduit
danms le salon.

Madlame dle Morennie traversa le
vestibule et le premier salon, et, en-
tranît damns la pièce Où l'attendait M.
de Charmont, elle lui tendit sponta-
niémnt les deux mains.

",Que mon maritva être, heu-reux!
dit-elle, nous avons tant parlé de
vous...

-JTe le sais, madame, puisque cet
enflant conniaissait mon momn."

Marcellin cherchait déjà Blaise
pour le prévenir de l'arrivée de l 'ami
due solin aître.

Le pauvre vieillard pleura de joie en
recwifts5ntBerniard de Charinomît.
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